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LES GAGNANTS 
de la 10me tranche 

de la loterie nationale 

JOVKIAl DE KOVEÂIX 

Voiel les résolUts da tirage de la 

Amsterdam. 3 Juillet. - Au cours " 7 * " « " * • * to _ • _ _ —»*->* 

de débats aux Communes mercredi ' " , 1 » e u " * n "«rcredl soir A Paris 

après-midi, un violent et nouvel in

cident s'est produit entre MM. 

Churchill et Hore Belisha. L'ancien 

ministre de la guerre a demandé au 

premier s l i avait l tatent ict i de L*S d e u x n u m é r o s S u i v a n t s 

faire une déclaration sur les mu 

La signification 
économique 

de l'Ukraine 

AU JAPON 

Le numéro 516.734 
gagne cinq millions 

<SU1TB DBsLA PREMIÉltE PAGE) 

Il a ajouté : ~ 

< La situation mondiale se com

plique chaque jour davantage. 

« Cependant, quelles que soient 

les modifications que puisse subir 

lr monde, le Japon doit suivre la 

vole qui lui est tracée. 

Au sein de la nation Japonaise 

ne peut prévaloir le sentiment que 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
La troisième journée 

du procès du garagiste 
de Reckem 

DEVANT LES ASSISES DU BRADANT 
• 

Le défilé des témoins 
118.653 937.707 322 70» .160.305 689.692 de la population de la région, tandis ment parmi le peuple Je doute que • _ a x xi-â, A « • • a s i 

ationa nuûiM.n» »ivr. ^ „ . n a a p p o r t * aucun • • • m e n t nouveau a • affaire 
ON A ENTENDU LE PÈRE DE L'ACCUSÉ 

475.414 — 756.274 tatlons qui venaient de se produire 

dans le commandement en Moyen- [ 

Orient. 

M. Churchill a répondu par la 

négative, sur quoi M. Hore Belisha i 

a insisté, M. Churchill a répliqué gagnent chacun 500.00* francs : 

qu'il ne Voyait pas pour le moment ' j > s quinze numéros suivants 

! gagnent chacun un million 
Les trois numéros suivants 

398.475 — 695.024 — 204 437 

Avsc ses 450.000 km. carrés et sa 
population de 30 millions d'Ames. 
1 Ukraine appartient ans réglons las 
plus peuplées de PB. R. 8. B. La 
densité y est de 64 habitants psr 
kilomètre carre. 

Au cours des vingt dernières a n - l c e c l o u c e l a devrait être fait parce 
nées, l'économie russe a connu la l u e d'autres nations agissent de la 
transformation aussi brusque que'Sorte. 

violente d'un pays agricole an uni « Dans la situation mondiale ac-
Etat s'adonnant sussi bien à l'int tueïle, le Japon doit uniquement se 
dustrie qu'à l'agriculture. b u n sur ses propres forces. C'est 

par cette industrialisation et l'aban- m o b i " f a ° " d e
 1

t o u t e s »•» f ° « é S 
don des campagnes. En 1988. l e e , s o n t P l u s nécessaires que Jamais-
villes ukrainiennes rompaient au * L* conflit avec la Chine dure 
tou t 5 millions 400.000 habitants, depuis cinq ans. ai Je conçois qu'a 
soit environ 18.5 % de l'ensemble ce propos 11 règne du mécontente-

l'utilité d'une telle déclaration 

s J'espère, a-t-il dit. que le Par- | #06.796 871340 598.545 155.502 969.123 <»u« e m chiffres atteignaient dé] .«. d autres nations puissent vivre nèn-
tament a toujours confiance e n , a ^ ^ t o i ̂  1 7 7 J 7 4 m 4 M 1 M 1 J M i l millions 300.000 et 36 J % raspec- d a n t cinq » „ d a n , l e a conditions 

" Î a / H o r e Belisha ayant alors an-1 " » - - " " » « • — francs : ^ s b ^ a ï p ï S k ^ 

nonce qu'il allait InterpeUer le pre- _ <*• b I U « t o * terminant par Ile, même, proportions : tandis que £ \ ° n ""ff . * " J ^ " * * " ' q u e 

mier ministre, celui-ci s'est étonné M s s l ~ « • " » - l » * » ~ 02.434 les habitant» des campagne, ,'éle- ' * J a P ° " « " " » Pf / s ^ n i de Dieu, 

de ce que 1 ancien ministre dont il gagnent 50.000 francs v » ' e n ' «>«>'• * » millions 700 ooo « Evidemment, je .eral tout mon 
3 z l TÎI , . , """""J?- Q o n l " . . . . . . _ „ . en 1836. ils n'étaient plus, en 103». possible pour que les rouages gou-

avait démontré H n c a p a c t t é e n tant Les bulets se terminant par » 4 1 8 q u t i 9 m t i i i o n . 700.000 vernementaux déploient la plus 

Cette industrialisation de l'Ukraine i grande activité, afin d'atténuer le 

Le blocage des conserves 
de légumes 

du Nord et du Pas-de-Calais 
La préfecture communique os qui 

suit: 
c II est porté à là 

fabricants i 

Juin seront réglé— S partir ds Juillet, 
celles ds Juillet-août sn ssptssubrs et 
Mlles ds septembre en octobr.. 

D'autre part, la Caisse pris sas adhé
rents de bien vouloir lui indiquer les 
noms et adresses des membres et ds 
leur personnel en captivité. Les (saill
ies des employé» et ouvriers doivent 

. . „ „ . ,1— * ' * n a l - r l e u r C M uniquement par l-ut-
„r,J î « " , . * " ' «rmédlalre du dernier employeur «I 
que le . c o n - i n o n e n écrivant directement à U 

caisse. 

Les bestiaux Hvrét « 

serves de légumes fabriquées avec 1s 
récolte 1941 sont bloquées. 

« En conséquence, aucune exporta
tion ne devra être faite hors des dé
partements du Nord et du Pee-de-
Calals. I . _ . . .' ~ -

» Les sorties des uslnek productrices " spres une récente enquête ds 11 
ne pourront se faire queTsur déblocage ' polies départementale, plus d'un mil 
intéressant le commercé de gros des '1er de bœufs, vaches, veaux. ~ 
deux départements. o n t t l * • « " " " d " " »e «mmer 

» Un arrêté pris par Je. préfets du]« n u" » n 

Nord et du Pas-de-Calais fixera les 
distributions de ces disponibilités. > 

commères aôtr 

qu'organisateur militaire, fût tou 

Jours le premier A critiquer l'ac-' 

t lon militaire du gouvernement. 

• 

Tout chrétien doit s'opposer 
i uno allianeo avoe l'U.R.S.S. 

déelaro Lindborgh 
S a n Francisco. 2 Juillet. — A\)J, 

cours d'un grand meeting contre In 

guerre. M. Lindberg a déclaré qu'U 

préférait voir les Etats-Unis s'al

lier à l'Angleterre, ou même i l'Ai- ' 

lecrragne, plutôt qu'A la cruauté, à 

l'irréligion et la barbarie qui sont 

l'apanage de 1TJ.RBB.. Tout Amé-

ricaln, tout chrétien, tout philan

thrope doit s'opposer à une alliance 

avec 1TJJXSS. 

gagnent 20.000 francs 

Les billet* se terminant par 

9.079 — 5.958 — 4.065 — 6.541 

gagnent '10.000 francs 

Les billet, se terminant par 

713 — 020 — 732 — 133 

gagnent 1000 francs 

Le; billets se terminant par 35 

gagnent 500 francs 

Les billets se terminant par 5 
gagnent 220 francs 

Les billets se terminant' psr 0 

gagnent 110 francs 

les dissenti-

Un échec de la défense 
dans un coup de théâtre manqué 

La déclaration des stocks 
de vin 

communique ce qui 

upêr'.eur à 100 

Le trafic da charbon 

La gendarmerie vient de mettre fin 
à un trafic Illicite de charbon, à 
Thésnt. 

Du enarb..... volé sur le. terris, était 
livré S un négociant par quantités 
atteignant Jusqu'à quatre tonnas par 
semaine. 

La troisième Journée du procès Van'maine Vilmot remettre, dans un 
Thouroudt, le garagiste de Reckem. geste précipité, des feuillets dans la 
devant les assises du Brsbant s été main d'Yvonne Deprez dit M- Vo-

au détail, les débitants 

Les communiqués officiels 

ALLEMAND 
QUAUTIER CtNÉRAL DU FtiHRER. 2 JUILLET. — Le haut commande 

ment Jet force» armées communique ce qui mil : 

A l l s t nos opérations contre l'année soviétique progressent 

An sud des marais du Prlpet, prés de Zlocsow 

estst tr lbusble au fait que le bassin mécontentement 
(charbonnier du Donets est d e y e n u : m e n U s q u , e x i s t e n t p a r m ' , , ~ "]• 
Id'une lmportsnce capitale pour l'ap- „ TV.,.'»™ » . . . . " _ " ^ ^ , 
provisionneront e n i h a r t K m d e l'iS- * ? " * • * " P«rt- J'éspere que le 
dustrie soviétique. De même, les ^ U p l e d e * ° n c ô t e ' , e r a P^Uvé de 

gisements ukrslniens de minerais de discipline Thouroudt, le garagiste de Reckem. geste précipité, des feuillets dans la « Les néi 
Mat et de manganèse ont acquis, ces « Dans la situation mondiale a c - devant les assises du Brsbant a été main d'Yvonne Deprer. dit M- Vo- r l " r é '*' 

dernières snnées. une signification tuelle. 11 est souvent difficile d'un-1 consacrée à l'audition des nombreux ghel L T " ' 'Il l a l n : rtu 2 4 "l131 1 9 4 1 

de plu. en plus grande. ! porter des marchandises au Japon. ! témoins cités psr la défense e t l'ac- cette assertion provoque évldem-, tlon* 

Par contre, l'agriculture tradition- « Certains pays refusent de ven- • eusation. I*s dépositions se sont ment une vive stupéfaction. La Cour 
nelle de la contrée, dotée par la|dre leurs produits, même contre suivies sans qu'sucune sfflrmstion décide d'entendre Verhsecht gsra-
nsture d'une terre noir» très fertile paiment au comptant Le neunle M l l l l , n t e a ' 1 s o u ! " v * l'intérêt des dé- (faite à Reckem. qui accompagna 
et. d u n climat favorable, a été ' « " japonais doit donc «i'attenrlr. * , , % ! . b a t s S6'1'5 certains familiers du l'accusé en France lors du vovage-
tement délaissé.. Le. statistique. £ £ £ ' * £™.™™.[ ^ « r J %£< m*nn*« • P P o r t « n t quelque, détail., a-én.r.o. dont le but étalfd'envover 
officielle, publiées sur le rendement ^ " ^ ' e « « ^ " é s matières. Des , j n , ; o m « , 8 u r i , m , „ i * r e dont v - i a fameuse lettre signée .A'.lce . et 

ai™,. „„hi i„„. ^ . . ^ . „ i t . r * « , . . d e > I * c o l t e » d e cèréslea en U. R. 8. B "°n " • • mdlspensable de prendre, v „ e n t les époux, sur leur entente et; postée de Rouen 
Nous publions ces résultats «ou» , o n l , p , , ^ l e m o l M i c o n t „ t » b l e , des mesures et de trouver des leurs caractères propres l i a i s la déposition de Verhaecht 

réserve d erreurs de transmission, c'est ainsi qu'elles ont mentionné moyens, afin que l'Extrême-Orient Dans les premères snnée . de leur étouffe aussitôt «ce coup de théstre». 
j p o u r 1937. une récolte de céréales de puisse assurer lui-même son ravi- mariage, les époux avaient connu un — Il est bien exact, dit le tcmn.n 
- 1 milliard 200 millions de quintaux taillcment ». i bonheur calme. Ils étalent employés que Van TTiouroudt et son amie ont 

m pour 1938 une récolte de 960 mil- . . . ; tous deux dans la même fabrique, pu échanger des b;Ilets Mus c'état ' o n 

lions de qulntsux. Or, la Russie des " • « »"tre de Bl. Matsnoka u n e filature de Tourcoing Ils allaient a Chalons. dans la gendarmerie où 

tsars récoltait généralement 800 mil- Toklo. 2 Juillet. — L'agence Do- ensemble su travail et Ils en rêve- n . étalent momentanément écroues 
lions de quintaux de céréales. Comme met publie la déclaration suivante "Sient de même . ce ls . nous le ssvon» depuis long-

J f ^ ô ' ? » t * t l » t ' q u M o"»61*1** d « du ministre des affaires étrange- U n 1 ° u r - V a n T h ° u r O T l d t •» m l * « n temps. 
I U. R. S S., celles concernant l e s r e s . • " | tête de devenir ehsuffeur de taxi. Il L'Incident est clos. 
récoltes Induisent en erreur. '*(„«( m u k> • ' . . . : *t construire un garage et acheta L'audition des témoins est alors 

I Selon les estimations de l'Institut * ."„„J?" e " * ? u v e r n e m e n t 1 a, une voiture. repr'se. Leurs dépositions seront d u n 
allemand pour l'étude de la con- a*J» Annoncé, une Importante déci- r* . ion. le ménage fut moins heu- intérêt tout à fait secondaire, 

ijoncture. les récoltes de céréales q u e s l o n pollique a été prise au cours reux. Le mer! sortait trop souvent La nièce de Van Thouroudt Marie-
TU. R. s. s. a pu rentrer ces der- de la conférence impériale. Il va de La femme se plaignait d'être de- Loui 

mère, snnées doivent osciller entre soi qu'on ne peut apprécier la si- laissée te. elle non plus, r'.en de bien tlon de leur 

O0 et 900 millions de quintaux • ; tuation née de la guerre germano- A"ce Lemalstre cependant, n'était transcendant à ce qu'on sait déjà 

La préfecture 
suit : 

. Tout .wi t de vin aipérieur à îoo Un hommage à la mémoire 
litres doit être, des publication de ce , *, . . . 
éommunlque. déclare à la direction du de gardét mobiles 
dVto*^îa«rst! LiMne*rl'' r ' b o u i " " a tombés dan» la i-éfjom cambrésieaae 

« La déclaration comprendra : 1) les Avec le produit d'une collects faits 
vins d'appellation conu-ôlée : 2) les entre les gendarmes ds ls 1™ Légion, 
vins de cnnscmmatlnn jurante. ides plaques de marbre ont été placés. 

< La dfrlaraticn rM. obligatoire par sur les sépultures ides gardes mobiles 
ndant du v:n tombe, dans le Camb'éals. 
les restaura- Cette cérémonie se déroula en pré

sence de personnages officiel.. 

sont Une ferme est la proie 

d'an incendié, à Steeabecqoe 

p a r 

L'aide natronale de; la Caisse 

des industries polygraphiquei 

l'éfend aux femmes de prisonniers 

mères d'un enfant 

Ls direction de la Cais*,de Compen
sation des Industries poli 
Nerd. 69. rue Faidhcrb 
heufr^ise d'informer 1< 
'onnier* 

if drpart aux a'mées 

ne éuble 

Les deeats s'élèvent à plus 

inscrits sur ses qontroies"avant ' ï 0 0 ' 0 0 0 f r a n c • • 

d'adm:n'stratici 
d étendre, à dater < 
à celles n'ayant qu'i 

restant 
l'aile ï 
1er1 avr 

une bataille de 

Malgré les efforts tentés ces der-,soviétique en se guidant sur l'Idée P " précisément su désespoir, sln 
nleres années, le cheptel soviétique s i r n p l i s t € q u i i n e s . , t u n l q u e m e n t que 1a défense voudrait lé faire ad-

ebars"btodes s e s t déroulée, au cours de Q u e l l e cent char , blindés | ^ n ^ a u " ^ ^ 1 * 9 . V T e X ' ^ «™' c ° n n « « « r e lAllèmagne ™ ™ ^ T ï m o i n T a ^ t ï 

soviétiques ont été détruits. date, on comptait environ 30 millions e t ' ^ " . S . S . mel. là-dessus. Jusqu'à Yvonne De-

Dans la région de Doobno. des forces blindées soviétiques se sont oe chevaux, chiffre tombé à peu prés * C est le motif pour lequel nous p r e z elle-mèm 

charge. 
aie bénévol i 

ru i»40. 
Les femmes en situât on d . benéfl-

~ler de cette 
d'adresser une demandi 

qui leur enverra immédiatement les plol. demeurant à Obltnghsm. Cet 
Montier. de Mouscron n alou- [nrtnules à remplir pout la constltu- ir.dlvldu est un spéclsllsts dans l'art 

de dévaliser les basse.-cours. La «salis 
de son arrestation, il avait 
20 lapins. 

Têt dans la Journée de mardi, un 
sinistre s'est déclaré dans l'explolta-
•ion agricole de M. Etienne Jonckheere. 
27 ans. cultivateur à Steenbeeque, 
route d'Aire. Le feu prit naissance 
dans la toiture du hangar attenant à 
• habitation En peu de temps, ls corps 
de logis, lea dépendances et granges 
ainsi que leur contenu, étalent ds-

graph"ques*d'u'trult!- L " pompiers réussirent à pré-

m Con-
lént de déetor 

e ifant à ch 
PAS-DE-CALAIS 

Un dévaliseur de basses-court 

est arrêté k Béthune 

sont priées Les gendarmes ont srrsté 

la Cgtsae.'Blondei, 44 ans. manoeuvre. 

Le père défend ton fils 

le père de l'accu 

BLILLC 

fait encercler par nos divisions de reserre et après une lutte qui a duré de 50 

deux Jours, elles ont été décimées : cent vingt chars blindés sont tombés 

entre nos mains. 

L'ne grande partie des armées soviétiques encerclées à l'est de 

Halystok ont été définitivement anéanties au cours de la Journée de 

mardi. Jusqu'à présent, on a pu dénombrer 100.000 prisonniers, quatre 

cents chars blindés et trois cent» canons. 

Ainsi qu'il a été annonce par un communiqué spécial, Riga est aux 

B a i n s des Allemands, « i n d a u a aussi été occupée mardi 

Mais voi 
lard tremblant et boucané 
porte comment le 24 fev 

t. vieil
li rap-

aujourdhul. 

EN SYRIE 
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 

Mon fils n'était pas lui-même 
d!t-ll. Il ne savait ni ce qu'il disait 
ni ce qu'il faieait. , s 

Le vieillard n'a pas trouvé étranne M 

la disparition de sa bru. Le ménage "'^ 
n'allait pas très bien. Le fils accusait n * M 

sa femme de trop dépenser II la 

M. Jean Le Bian est nommé 
u comité ce 
du textile 

Vichy. 2 Juillet. 
En Finlande d u n o r d et « " t r a i e des » n t t n | r e n . . de . force .armées m l h t a i r e s d e c l a r e n t a u ^ d e u , q u a u x u n d t i n c t s q u i s e f o m J o u r p r e z , l e W m o l n r é p o n d 

allemandes, coUaborant avec larme* finlandaise alliée, ont passé A 5 1 ^ ^ , q u < J n obgerye ^ ^ n o u 

l'offensive et Jranchl la frontière russo-sovietique. ^ ^ o r d o n r A n c e d e s l a n , s t r a t e 

L'arme aérienne allemande a soutenu les opérations de 1 armée g l q u e s ( m g ^ 

par des attaques continuelles contre des concentrations de troupes, des 

emblements de chars blindés et des positions d'artillerie ennemis. On a l'impression que les combats 

Les troupes ennemies nattant en retraite à l e s t de Lemberg. prés tendent vers une décision. 

nous proposons de suivre avec la Yvonne Leglais. qui était voisine v l n ' l u ' dire que sa femme avat 

plus grande attention, et dans un de Van Thouroudt entendit dans la disparu 

esprit de décision, le développement nuit du Î3 au 24 février, vers dix 

de la situation, et ce, sur la base heures et demie du soir, un cri pro-

de préparatifs dans lesquels nous v « n » m °* l'extérieur. 

pouvons mettre notre confiance Compagne de travail. Alice Lemals-

. N o u s devons prêter une ^ ^ Z / S T i S S S J . } ' ' ' 

tion soutenue, non seulement au ^ prudent , lui demandant m Ja-

1 développement du conflit, mais en- m a i . Alice ne lui av. l t parlé des réla- soupçonna-1 de voler aussi 

Les cercles core à la situation mondiale, ainsi tlon» de son mari svec Yvonne De- En énumérant tous ces grief; 

témoin s'anime, approche même de merce de Lille depuis 11933. Il est un 

Chez les différentes puissances et '" — Ou!. Alice me parlait bien la colère, et le président Van Laethem des représentent, le. pjus autorisés d. 

aux courants politiques qui préva- d'Yvonne, mais elle ne soupçonnait doit le appeler au « l m e ^ u j m e ^ n M r e ^ n 

lent Chez elles. nen. du moin, quelque trois semai- Tous ces détails d «-l-êurs.le père commission perrrlanen 
nés avant le drame. Un Jour, elle me n* les sait que pour les avoir tenus ]rur% p n n ( n i a n f 5 à P a . 

dit même: «Oh! Yvonne n'est d ' J * bouche^ de son fils. ^ cette qualité, renelu di 

qu'une enfant. > 

Une jeune fille est arrêtée 

à Béthune 

pour vols de bicyclettes 

Marie-Rose Genévrier, domicilié, t 

A Calonne-Ricouart, 

un cycliste ett tué eu tombant 

M. Jean Lar»k. âgé de 53 ans, de
meurant à Divtnn. descendait à vélo 
la côte de Camblain-Chatelahv Las 
Irein. de ss machine ne fonctlonns-
:ent pas et le cycliste tomba et es 
f.actura ls crâne. D succomba peu 

n "al supcédé à .on »Pr*«-

Jean Le Blan est jiommf psr dé
membre du comité consultstlf 

nal du text.le. 
Jean Le Blan e.t un grand Ilia
de lin de la région du Nord, où il 
1 d'importantes usine. 

ChaJr.b 

de Minsk et vers l'Esthonie. ont subi des pertes sérieuses à U suite de 

nos attaques aériennes. 

Sur les arrières de l'ennemi, des routes de ravitaillement ont été 

détruites 

Les b o m b a r d e m e n t s 

de. B e y r o u t h 

< J'ai l'impression qu'une situa

tion dangereuse se développe dans 

le monde entier et particulièrement 

en Asie orientale, ou elle se rap

porte directement A notre pays. 

A mesure que la situation de-

de la bouche de son fil 
C'est de la même source qu'il tient a l'mdu.t 

les détails qu'il vient donner sur des M. Jean Le Blun est 
«O» a remit des feuillet! a I voune tentstives de novade auxquelles sa dent du Syndicat des 

bru se serait Sjbsndonnée: de chanvre et d'étot 
I* père de Van Thouroudt — Trois P*I>U 

fols. Monsieur, elle a essayé trois fol; 
de se Jeter à 1 

Deprex avant sa déposition 

prétend la défense.. . 

tuais c'était à Chàloni 

la reprise de l'sud ence mer-

Vichy, 2 Juillet. — Après le bom- ! v l e n t P l u s sérieuse, le peuple Japo-

Nous avons remporte de nouveaux succès dans la lutte contre les pardement d e la résidence privée n a i s d o i t davantage faire "montre 

forces aériennes bolchévistes, déjà considérablement affaiblies. d u g e n e r a 2 rjenti A Beyrouth W* c a l c u l e t d'union. 

Des unités de l'année hongroise, avançant des Carpathes vers la l a v l l t l i o n britannique a entrepris * R e s P e c t u e u x du désir de Sa Ma-

Galicie. se sont Jointes à l'attaque allemande, selon un plan établi u n e g i l i e ^ n U ^ jjjjjajJJJJ 8 u r lesté, toutes les couches de la po- faire féentendre Yvonne Deprer, ainsi Henri'qui me l'a dit 

tre présl-
fllateurs de 11 

France 
urne la 

lourde charje de répartiteur du Un 
pour Ecrite la Prance 

Homme actif, d'une 

délégué 

Les dockers 
auront désarmais 

uns earts professionnels 

A l'avance. . . . . . , . la ville, Jetant des besnbes explo-
Au cours de la lutte contre l'Angleterre, des sous-marins ont coule . incendiaires sans aucune 

dans l'Atlantique nord et A l'ouest de l'Afrique des navires marchands , , ,_„•„, ,„„. ,„„ ^ , „ , , _ . . , . , , „ , „ pourrait détourner le Japon de la 
ennemis Jaugeant ensemble '40.200 tonnes. I n autre vapeur a été a u r*ls—a. „ „ ( i latâsa, « „ H . „ , . * - . 

Vuhv. — poursuivant son 
d'organisation professionnelle, l egou-

Jt» grande afTa- vernement du maréchal Pétain vient 
Le président Van Laethem.— TousjD l , 'E. oanaTesnônvëuis fonctions sux- de prendre une série de mesures dos-

credi sprés-mtdl. un Incident surgit en êtes sûr? quelels le gouvernement vient de l'an- tmees à réglementer la profsssion ds 
" Kaisln demande à la Cour de \* père de Van Thouroudt.— C'est peler, il donnera une tols de plus une docker. 

| preuve de ses quaHtfs d'initiative et C e t t e loi institue la carte profet-

. meubles d'habitation et oausant de 
endommagé au cours d un combat d artillerie. Des avions de combat _ - , , „ . „ - . - -- _ . _ . Z .~™, 

. . , . « . . . , nouvelles victimes parmi la popu-
ont détruit dans les eaux territoriales anglaises et dans 1 Atlantique 
trois navires marchands, d'une jauge totale de 11.500 tonnes ; ils ont 
aussi gravement endommage un important navire de transport. D'autres 

route qu'il s'est Indiquée 

latlon civile. 

Dans la nuit de dimanche A 

avions de combat ont pendant la nuit de mardi A mercredi bombardé, US**-1» - « « » < » » " ^ ^ J H 1 ? 

au moyen de bombes de lourd calibre, une série de ports A la côte est. 

Les dépenses de guerre 
britanniques 

chrétiennes a été bombardé n était d é p a s s e n t 4 7 m i l l i o n s 

heureusement vide d'enfants. Néan 

pulation doivent avoir A cœur de ne que Germaine Vllmot. qui fut la co- 11 a'oute 

pas commettre la moindre faute qui détenue dé ls Je/une amie de Van — Une sutre fols, mon dis m'a 
Thouroudt, à la prison de Cnâlons- . appelé pour me montrer Alice Ivre 
sur-Marne. morte Elle avait tenté de se trancher 

Le jdéfenseur prétend que le témo - la gorge avec un rasoir, 
gnagsj d'Yvonne TJepres lui aurait été Vislblem»nt le brave h"mmi fait 
dicté] psr Oermslne Vllmot. Hier, tout ce qu'il peut pour apporter t la M 

dans la asile des témoins, cette der- défense de .-in fils le maximum r'bar 

r.iére aurait réussi à lui glisser des d'aide efficace :a h 
instructions écrites iur le fond de C'est sur sa déposition que prend nie 
la déclaration qu'elle allait faire fin l'audience de mercredi a-rê.«- cont 

d'organisation I|e. Désormais, les ouvriers 
' doexer^ professionnels ne seront 
tplus recrutés dans une masse ano
nyme de travailleurs. Ce seront des 
ouvriers qualifies qui bênefieiercnt, 
sinon d'une gsrsnt'.e d'emploi inccim-

îmjsssire de police patible svec la nsture du wavail 
la répression de rxécuté dans les ports, du moins 

de donner d'-unè r-orité d'cmbrt-che sur les Î U -

Déux cents kilo) de beurre 

destinés au marché noir 

tout saisit dans ua, café 

l"e de. pr;: 
ouveile preu 
les trafique 

1-est et sud-ouest de l'Angleterre. " " ~ " " " » " • » • " " " " " J - J n l l a r e n a r i n u r 

A u U r g e d e l A cote nord-africaine, des avion, de combat aUemands m o l n s * » » ^ a t r e " * • « «1]l 

Dn témoin. Verhsecht, a vu Qer- mlidl. 

et italiens ont, au cours de la Journée du 30 Juin, coulé deux navires 

marchands et ont réussi à lancer des bombes sur un croiseur léger et 

deux destroyers angla. 

Cela signifie une dépense Journa-

; Hère d'environ 47 millions 300 000 

blessés. ! New-York, 2 Juillet. — Les dé 

La nui t suivante, d e 21 h. A penses de guerre anglaises ont at 

4 h. 30 du matin, les bombes l o m - teint environ 4 milliards 300 mil. 

Pendant la journée de mardi, des avions de combat et des « Sfu- bèrent presque sans interruption ! lions de dollars pour le premier tri 

kas > allemands ont détruit deux navires marchands dans le port de a u r l e s Quartiers résidentiels: a u - mettre de 1 année financière et 

Tobronk ; en outre, ils ont détruit des magasins et ont mis des batteries c u n objectif militaire ne fut touche, cours 

de U D.C.A. ennemie hors combat. La nuit dernière, les mêmes at -

Dans U nuit du 30 Juin au 1 " Juillet, une puissante escadrille tentais furent perpétrés. De nou-

aVawions aUemands a. une nouvelle fois, bombardé la base navale veaux immeubles o n t été détruits. I 

anglaise d'Alexandrie. Des incendiés très étendus dans le port et dans de nouvelles victimes sont A déplo

ies installations militaires ont été provoqués. r e r -

Des tentatives de l'ennemi de survoler de Jour les régions occupées I Le gouvernement libanais a 

le long de U côte de la Manche, ainsi qu un raid isolé de quelques Adressé une véhémente protestation 

avions de combat qui avalent poussé Jusqu'aux environs de Hambourg, su consul des Etats-Unis, lui ae -

ont été repousaées avec de fortes pertes pour l'ennemi. I mandant de la transmettre A Lon-

Des avions de chasse et l'artillerie de la D C A . ont abattu cinq dres. Il flétrit ces actes lnquali-

appareiis : l'artillerie de la marine en a descendu deux et un navire- fiables. 

vigie^a abattu un huitième appareil anglais^ j De son côte, le l iaut-ccenmanoe- ^ ^ i c u l t e u r g ^ T l , 

Au cours de la nuit. lartUlene antiaérienne a abattu sur la cote ment a souligné que Jamais les l a pjrjo^e du 15 juillet au 15 août , u 

de la Manche deux autres avions de combat britanniques. Aucune acti- i forces françaises ne s'étalent a t t a - , e p 0 q U P ^e j a moisson 

[Recherche 
de d isparus 

canlque 1 A"r; sucre cristallisé : 5 % 
chicorée, cafés mélanges, thé, riz 
• fk; est : U % : légume, secs : 12 % 
tapioca . 12 fè; conserves de légume.. 
del poisson et de viande : 14 ' ' ; n 
nsigres et tous autre, produit, d épi 

! Ces J( 
I e.tRmlnet. 60. ru« 
. M R'berf Duchên 
! avaient été déchargé' 
pagné des gardiens di 

i truyt et Knuyd, attachés à la brigade 

14 pftt 

| Un supplément de pain 

pour les agriculteurs 

pendant la moisson 
Paris, 2 Juillet. — M. Jean 

Achard. secrétaire d'Etat au ravi-

de gros Osé., par arrête ministé 
rlel; huiles : prix de gros fixés pe 

A la demande de leurs familles, la arrêté ministériel; chocolat : prix d 
Croix-Rouge allemande recherche les gros fixés par arrêté ministériel: con 
personnes disparues suivantes 

Jeanne Level. née le 2S-10-S5. à Diep
pe, domiciliée à Boulogne-sur-mer, 13 
rue du Chemln-de-Fer. sans nouvelles 
depuis plusieurs mois. 

Léon Pontel. sergent-chef francs». 
R5e batterie génee, ire compagnie. S 
P. 139 ; Agé de 38 ans 1 disparu depuis 
le 31-5-40. prés de Lomme-leg-LUle. 

Alphonse Dlonys. né le 11-9-19 

Commerce Se détail. — Sucre mr 
canlque : 5 r, ; sucre cristallisé : T %; BU 
boissons hygiéniques autres que vin. la 
ordinaires, cidres, bere* ; 15 ' , ; sel Étf 
tout paquetê : 15 '". ; sel conditionne ge. 
par le détaillant : 17 %; limonade, et 
airops ; 17 rï>; cacao divers, cafés mé
langés, thés, chicorées : 19 %; sain-

ml-mal 1S40 U était doux, végétaline. margarine : 19 î ; 
taillement, vient de faire connal- e n traitement à l'hêpital de l'a 4e dl- légum-» secs, bouillon (kub. Maggi. 

vision d'infanterie I C. A., installée Vlandox) : 1» <",; tapioca conserves de 
couvent de Loos • légume., conserve» de poisson, et de 

Michel-Joseph Brlcogne. né le 25-10- viande : 20 1 : moutarde, poivre, épl-
11 leur sera i» ) 4 . a Qulncy-le-Vlcomte (Cêts d'Or). ce«- ° , l v » 

1 des pr 
A leur arrivée, le! 

rent' les .ac. rangé. 
la salle du débit, ce 
des mo'tes de beurr 
vlron. Le poids ton 
dise e'élevsit à deux 

Daprè. le. déclari 

trois 

de son activité vr'ers de complément. 
arche no Tovt docker sera tenu de se pré-

II se présentait dan. un « n t e r régulièrement à l'embauche. 
où d e " U s s " s ' u " ' u s e le travail proposé la carte 

n était accom- professionnelle lui sera retirée. 
la paix Huyaen- ^ 

t C'est la commission pour Oeor 

Robert Duchêne ajouta que a Oeor-
1 » était un garçon de café travail-
nt an < Bar Cliagnot ». rue de. Man-
•llers 

1 Oeor-

* -r L'ne violente tempête de plats et 
lert aperçu- de «en- s'est battue aur l'Andalouals, 
un angle de causant d'important. dégAts. aki pru-

ent sieurs endroits les récoite, sont psr-
en- dues 

— l'n traité de commerce a été con
clu entre i'Kanagne et le Portugal 

ns du cafetier. — Le. relations postale, sont rêta-
né en auto, le klies entre la Suisse, la Turquie, la 
du matin par Syrie le Liban et l'Iran. 

femme. Inéon- — «• S. le Pape a nommé Mgr Mlael 
avoir déchargé Rares nonce apostolique au Venezuela. 

mplement 

con 
le dix kilos 
d' In marchi 
ents kilos 

— Le vapeur espagnol « Felipe Crée-
I • • qui se trouvait entre Barcelone 

et Marseille, a sombré avec tout son 
équipage. 

— Les autorité, britannique, ont 
procédé à plus de 3 000 arrestations 
parmi les habitants de Bagdad 

— La Bulgarie et la Slovaquie ont 
décidé elles aussi de reconnaître « es 

le gouvernement national ehl-

20 nebleau-les-Parls dlments et assaisonnement. 
. . rue darnot. Lieutenant au l ié ré-" blseuots : 20 <z : pétrole, alcool à brû-

ff'ment A» Ar*Mcvr\% nnrtAff Oe escadron tS». produits d'entretien, lessives, eaux 
de nombreuses troupes britanniques! NJI i .R. — Kous ignorons encore a l ! ^ ™ e ^ d J , ? ^ n , , p ^ l a ^ e ^ l a , r o

a , de jivei 
» . . . . . . . . . . « tA, — . ' j . - - . . 2 0 •"-- al 

Palestine où il 

vite aérienne de l'ennemi n'a eu lieu au-dessus du territoire du Releh. Iquéea^ à une ville de Syrie 011 do attribué un supplément de 100 gr. domicilié^ à Pon 

ITALIEN 
ROME, 2 JUILLET. — Le quartier général des forcet armées commu

nique : 

En Afrique du Nord, activité d'artillerie sur le front de Sollum. 

Des avions Italiens et allemands ont dirigé d'Importantes attaques 

contre les ouvrages défensifs de Tobronk et contre les navires qui 

mouillaient dans le port- de Syrie, la place rie Palmyre, à ! que, les troupes britanniques •«• 

Au cours des raids effectues mardi par notre aviation, au nord de mi-chemin de Homs et de DJezzine, sont pas parvenues A encercler " e m a r q u e ftrute 

Bardia, contre des navires ennemis, dont u a déjà été fait mention, résiste depuis le 31 Juin'aux ten-; Palmyre Malgré le feu violent de fjll c o m m e r c e d e l ' é p i c e r i e 

deux vapeurs ont été coulés, un croiseur léger et deux torpilleurs ont tatives ennemies d'encerclement. ' l'artillerie anglaise, les légaonnaires _ _ _ _ _ 

été endommagés : trois appareils de chasse qui essayaient de protéger C'est une compagnie de la Lé« k » i continuent de repousser les attaques! „ n 4 r n M 4 nam^sr, . ! d u , , u in a 

Isa navires ont été abattus au cours d'attaques successives. | étrangère, on le sait, qui s'e—pose l ennemies. Notre aviation se dépense axé comme suit les taux limites ds | sur transactions comprises. Les ooeffl 

MsMa*S»Ma«| d e pain par Jour. 

cristaux de soude 
cantonnées, notamment A Damas et lea agriculteurs de notre région bè-iwarlùT au a.-o"."d"'Ârras. et"a £ a p a r u : î 0 * • amidon, brosses, balais : 20 Ci: 
à Jérusalem I péflcleront de la. mesure dont U depuis lors, : farines et semoules, riz de toutes pro-

s'agit. ' Dufert. lieutenant-aviateur français venances :, «1 %\ v'nslgre : 2 1 <-,: 
• . • »_ m . . ' • i-— annaretl a etê descendu ls 24 conr.aerle, bonbons : 25 *>: vins nns, 
L h é r o ï q u e résistance ! ; _g_ m o prés de Albert-Doullena. apéritifs esux-de-vle. liqueurs : 20 •-.•. 

, _ . Les troupes qui attaquent Palmyre' ^ pâtes ailmentstres : prix détail fixe 
de. r a l m y r e l ~ , n ~ m m i n i r i ~ , i n m h » — , . . _ _ _ — _ — _ _ — — — — — — — — — arrêté ministériel; huile d'arachide : 

J Icomprennent environ 4.000 hommes. , p r l E d e d , t a l l l l t p l r a r r é t t m l n - B . 
Vichy. 2 juillet. — Dans le désert Au dlx-neuviè—a» Jour de l'atta- j _ _ f i x a t i o n d e s ta i lX l i m i t e s tériei ou préfectoral. 

gles. chocoiat. confitures, lapin.1- vo
lailles, lait, beurre, fromage», œufs : 
prix de détail fixés par arrêtés minis
tériels ou préfectoraux 

Quelques jou-« auparavant, 
ge. * s'était présen'ê chex lui 
avait demandé. M, o / . quelques Jours Q O 1 , de l s . n kl; 
on apportait un paquet destiné à lui — La polir, «e B—irg-en-B 
être remis, le cafetier consentirait à le arrêté un trafiquant du marché noir, 
prendre en consigne. ! chr? qui on a trouvé S.000 mètres 

Les policiers eurent tôt fslt de re- d'étoffe. 
trouver le garçon de café, nommé ^ ^ ^ ^ 
Georges Watrelos, demeurant 41. bou
levard Louis-XIV 

Deux cents kilos de beurre ont été 
saisis et remi. au comité de gestion 
des produits laitiers de Lille. 

Duchêne et Watrelos ont été laisses 
en liber.ê provisoire. 

NORD 

En Afrique orientale, nos troupes ont repoussé une attaque ennemie héroïquement aux colonnes moto- ss os compter pour Interdire l'accès! ma—,u«brute du commsros ds l 'épi-elenU sont à 
- . 1 , _ . wv»i,_ T.iw.- i • . _ . . . oerts (grossistes et détalllanui : vente à parti 
prés de Debra-Tabor. Irisées britanniques -—nant d lrak . |d« nos lignés. I A ) commerça ds gros. — sucre mé-lia msrchandu 

Caisse de compensation ' 

du bâtiment et des travaux publics 

La Caisse de compensstlon du ht- ! 
tlment s décidé de revenir su pale- j ' 

calculer sur le prix de i ment mensuel des allocations à partir 
i _ m pai m' du prix de revient de ; du 1er octobre prochain. 11 est bien-, 
marchandise chez lea commerçant. I précisé que les allocations ds mai- '' 

Entre t e coucher d u soleil 

CE SOIR, à 21 h. 55 
[et son lever 

DEMAIN, à 5 h. 54 

L'OBSCURCISSEMENT 
des lumières 

doit être TOTAL 
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LA MAIS 
N0 

— En tout cas, Ja ne veux plus 
retourner A Fontenay. Cette maison 
use fait horreur 

— Je voua oomSTxwzKla. LliOtel ? 
— Kon I J'y serais l'Objet d'une 

curiosité qui me déplaît. 
— Je l'avala prévu, dit Favler. 

•oules-voua que Je me charge de 
vous ? 

— Ce n'est pas pcaalble ! 
— Mon au contraire... J'ai encore 

u s e ps—nt*. un* sœur de mon père, 
qui vit seul* depuis son veuvage 
dans un appartement trop grand 
BOUT «11*. A aêoeitparnaaa*. EU* voua 
aocualUara s<— Jos*. Cil* eat très 

i vive, très alerte, pas vieux Jeu du 
tout — elle n'a guère plus de la 
cinquantaine... Voulez - voua, laade-

j l«ln«, accepter.» 

' — J* refuse, parce que ma pré
sence ctaea cette dam* va lui occa
sionner des tas d'ennuis 

— Alors, ces t entendu. Ne dites 
pss non, c'est fait. . Vous allez pas-
«er ch*« vous prendre c* qu'il vous 
faut. J* voua accompagne et )e vous 
conduis chez ma parente. Vous ver
res comme voua seras bl*n là... 
Allons, venez ! 

— Jean, dit la jeun* fille, pour
quoi f aitaa-vou* tout cala peur mol t 

Il y a deux Jours, nous ne nous con
naissions pas.. 

— Madeleine, répondit Favler. en 
venant l'autre nuit vous réfugier 
dans mon bureau de « Cosmos », 
comme un pauvre oiseau apeuré que 
poursuit le rapace. vous m'avez orée 
des devoirs. Personne. A ma pièce. Je 
le pense, n'agirait autrement que je 
le fais. Certes, J'aurais voulu vous 
rencontrer en des circonstances plus 
ordinaires Mais noue ne sommes paa 
maîtres des evénevnents. 

— Vous êtes très bon. très (gentil... 
Oui. très gentil, Fsvier. et' J« m* 
confie à vous. 

Lorsqu'elle arriva sur 1* trottoir du 
boulevard du Palais, «11* murmura : 

— Ah I être libre I Depuis qu'on 
m'avait arrêt**. J* craignais de n* 
plu* Jamais revoir le Jour. Car la pri
son, c'est la nuit, un* nuit froide 
qui vous serre le cœur. 

Puis, dans le taxt qui. les menait A 

Pontenay. la Jeune fille demanda 

encore : 

l — Ixpiiauez-moi donc pourquoi I* 
Juge m'a rendu la lttsrté. Il n'est 

; pourtant pas convaincu d* mon 
; Innocence 
i — C'est un « truc » dé Brlaach. 
, expliqua Fasnar. Il sapera qu* vous 

allez servir d'appeau, que 
autres... 

— Les autres ? Mon oncle Camille 
est en prison. Mon père s dispa
ru... Je crains tout pour lui. 

— Il y a le reste de la bande ; 
Agoatini et deux ou trois autres. On 
pense, à la police Judiciaire, que. 
vous sachant libre. Us vont se com
promettre par quelque démarche au
près de vous. On pens* aussi — Je 
ne vous le cacha pas — qu* votre 
père... Au fait, vous sves certaine
ment, à Pontenay. quelques lignes 
de lèerltur. d* tou* ces messieurs 7 

Madeleine Mallleboia réfléchit un 
moment. 

— Je dois avoir des lettres de mon 
père, des cartes postales, datant des 
dernier** vacance*, que m'a adres
sées mon onde CamlUe. 

— Vous me montreras tout cela t 
— Pourquoi pas f J* pans* bien 

qu* vous n* ferez rien qui puisse 
aggraver notre situation k mon père 
et à moi-même 

La villa d* Pontenay était déserte 
La fsmm* d* chambre avait fut, 
laissant les clefs au Jardinier d*. 
voisins. L* retour dé Madeleine àtail-
lebeis ae suscita pas atolat d* cu
riosité qus sou départ d* la veille 
et las niumnontslia* fusant tout aussi 

Iacerbes: le Journal, déposé un* heure 
plus tât par le marchand n'annon-

jçait-tl pas l'arrestation de la Jeune 
fille ? 

< Une honte I s disaient les uns. 
< Elle avait des protections ! » affir
maient les autres. < Une voleuse I » 

[ajoutaient ceux-ci. < Et tans doute 
i un* criminelle >. renchérissaient 

! ceux-là. 

La fille du financier n* fit qu'un 
très court séjour dans la villa. Eue 
empila à la hàt* d*s vêtements dans 
deux valises que Paviar descendit 
lui-même. Puis, lia repartirent dan. 
1* taxi qui les svalt amsnés 

— Vous m'avisa demandé, dit Ma
deleine MalUsbola. lorsque l'auto se 
tût éloignée de l'avenue de la Bell*-
OabrtaU*. d* voua oomtnunlqusr des 
spécimens d'écriture T Voici. 

Eli* sortit un* lias** d* papiers dé* 
son aae A main et lee tendit au Jour
naliste. C*lui-*l le* examina atten
tivement, n y avait plusieurs lettres 
qu'Ernest Mallltbels, lors de diffé
rants déplacement* d'afiklrea, avait 

ecne*. A sa au*. 
— J* ae logera* qu* l'écriture, dit 

Paviez 

— Cd I vous pouves lire... Cast 

•ans importane*. Lorsqu'à voyageait. 

mon père me tenait au courant de 
ses moindres fait* et gestes 

— Il voua aimait beaucoup, votre 
père ? 

— Je le cro's... II avait peut-être 
ta manière A lui de m'almer... 

— Et... voua ? 
— Mol ? C'était mon père... Com

prenez-moi. Il menslt une vie réel
lement *n dehors de mol. Une Jeune 
fille... Je ne esvtls que très peu de 
chose d* lui. Il a fallu les Incidents 
de ces dernier* tempe, votre campa
gne de presse, pour qu'il me confiât 
ses préoccupations, ses soucis. 

— Vous n'avez Jamais réellement 
rien deviné, Madeleine, d* l'activité 
suspecte ds la banque ? 

— Vous m'avez déjà posé cette 
question, mon sml. Douterles-vous 
Us mol f Je rosis al répondu : Mon. 

Je ne sais rien. J'Ignore tout... Mali 
vous f Que aaves-vou* t Est-ce donc 
si grave r La banque va faire fail
lite. Mon avocat m'a dit cela ce ma
tin, tendit que nous attendions d'en
trer ches le Juge. T tvalt-il autre 
etaeëe T 

— Je vais vérifier aujourd'hui 
même le* r*ns*lgn*m«nu que J* pos
séda qu* j * suis seul maintenant 
ave* « eux > k posséder... Une ques
tion aneer*. Ssnsa-rou* qu* l'un des 

familiers de votre père .possédât quel 
que part en grands banlieue, une 
maison, un château ? 

— Non. Je ne auia pas au courant. 
— C'est bien, dit Pavier. Je voua 

rends vos lettres. Elles ne m'ont rien 
app.-is. 

Il avait espéré reconnaître sur ces 
papiers récriture du pneumatique 
qu'il avait lui-même trouvé sous sa 
porte en rentrant, la veille au son. 
et que la petite expérience chimique 
A l'aide d* vapeurs d'iode avait ré
vélée Ma s toutes ces < graphies > 
n'étaient en rieli semblables. C'eût 
été trop beau, aussi bien. Seulement, 
l'absence de renseignements aur 
l'identité du scrlpteur ne faisait qu* 
rendre plus mystérieuse cette étrange 
correspondance. 

Le Journaliste pensait que, peut-
être, c'était Gaston Leroy qui svalt 
imaginé l'hypothèse la plus plausi
ble : le correspondant était dépourvu 
d encre, de plume, de crayon, écrivant 
avec da l'eau pour tracer lea carac
tères en se servant d'un objet fin 
quelconque et faisant mettre 
l'adresse sur l'enveloppe, eu dehors, 
par une personne 4* conflano*. uaj 
domestique par exemple 

Seulement, une autre solution ve
nait A l'esprit d* Jsan Pavier: U tel 

I pouvait tout aussi bien que cette 
allure mystérteuas n'eût été donnée 
à la missive qu* pour mieux attiser 
le destinataire dans un piège ou dé-

, tourner l'enquête des réalités rm—* 
disses et la faisant a'égaarsr sur ua* 
piste imaginaire. 

D* tout* façon, n importait de vé
rifier ce* diverses possibilité* et d* 
les vérifier sans tarder. 

— A quoi peneee-vous. mon ami y 
demanda Madslsin* MalUsbola 

— Excusez-moi I répondit Pavier 
Il y s tant d'ètrangaté* dan* toute 
cette affaire. 

— Au moins, dit-elle, en posant aa 
main sur 1* bras du JournaUst*. voua 
ne courre* aucun danger T 

— Mol f Quai danger voulea-vous f 
— O* atrait fou I Et Inutile I La 

polloa est — pour découvrir a* qui 
doit l'être. A quoi bon foroar U 
destin I 

— Rassurez - voua. 
tais mon métier, rien que 
tler. 

Da arrivaient A os moment eatea la 
parant* a* Pavier. La botuM dBase 
fut, tout d'abord, ua peu pagattst 
d* la demande qu* lui fit son neveu 
S'héberger une jeun* Alla «ont on 
parlait tant depuis doux Jours. 

av.lt

